
FICHE FERME
DE COMMUNICATION ET

D'ACQUISITION DE RÉFÉRENCES TECHNIQUES

VERS UNE AGRICULTURE DE CONSERVATION
DES COUVERTS VÉGÉTAUX POUR GAGNER EN FERTILITÉ DANS LES SOLS

Jean François Agut
Lagraulas -Vic Fezensac (32190)

LA RESSOURCE EN EAU
La ferme est située sur une Zone
Vulnérable Nitrates - une Zone de
vigilance vis-à-vis des pesticides et
avec de fortes problématiques
d'érosion.

Exploitation familiale avec viticulture, grandes cultures et
élevage (atelier arrêté en 2006).
2008 : installation sur la ferme avec une volonté de faire
évoluer les pratiques. Mise en place de rotation longue.
2009 : arrêt du labour.
2011 : premiers essais de couverts végétaux en grandes
cultures (2002 premiers essais en viticulture).
2014 : projet de plantation de haies en vigne (automne).
Avenir : s'orienter progressivement vers l'agriculture
biologique et remettre en place un atelier animal.

Statut juridique : Exploitation individuelle
SAU = 137 ha
Agriculture Conventionnelle
Techniques Culturales Simplifiées
Cultures : blé, orge d'hiver, colza, fèverole, soja tournesol
Couverts végétaux : repousses cultures principales, tournesol,
phacélie, lin, trèfle...
Viticulture = 16 ha
Moyen humain : 1 UTH (plus aide occasionnelle de son père
retraité depuis 2006)
Parc matériel :

- Déchaumeur à disques (destruction des chaumes et
des couverts végétaux, faux semis, semis)

- Fissurateur
- Semoir combiné, semis à socs (monograine)
- Semoir à disques de semis simplifié (Vaderstad)

Sol : limons battants en majorité et
argilo limoneux en minorité sur les
parcelles cultivées.
Pluviométrie annuelle : 700 mm
Sécheresse : 60 jours
Climat : continental

LA DÉMARCHE

L'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

L'évolution des pratiques résulte de la prise de conscience
de la dégradation des sols et de l'existence d'un système de
production trop dépendant des intrants, qui coûtent chers.
Aujourd'hui, après avoir fait des constats alarmants et de
fortes dépenses en fertilisation, l'agriculteur souhaite
remonter la fertilité de ses sols. Il a pour ambition de
relever les défis agroenvironnementaux pour assurer une
bonne qualité des eaux et de l’air qui sont essentielles à
maintenir pour assurer une bonne qualité de vie.

- Volonté de mener une réflexion agronomique tout en
assurant une bonne rentabilité économique.
- Développer la technique des couverts végétaux en
grandes cultures et en vigne. Aller jusqu'au semis direct
sous couvert.
- Retour de l’élevage sur exploitation pour s'affranchir au
maximum des engrais minéraux. Complexifier le système,
mettre en place des prairies dans la rotation.

L'ÉVOLUTION DES PRATIQUES

LA FERME

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne



Une des rotations mise en place ainsi que les outils
utilisés : Tournesol (covercrop, cultivateur, semis
combiné) / Blé (covercrop, cultivateur, semis
combiné) / Fèverole (semis à la volée, déchaumeur à
dents) / (Couvert : repousses de féveroles) / Double
cultures Colza/Fèverole (semis direct du colza) /
(Couvert : repousses colza, fèverole et semis
tournesol, lin, phacélie à la volée avec déchaumeur) /
Blé (semis direct).

Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

LES COUVERTS VÉGÉTAUX

Les couverts végétaux ont été un choix déterminant dans le pilotage de la
ferme. Bien que jeune agriculteur, Jean François Agut a cru au potentiel de
cette technique pour pallier une situation agronomique très compliquée et
pour devenir totalement indépendant vis à vis des intrants. Il fait le pari d'une
amélioration de la structure verticale du sol et de sa réserve utile par le
système racinaire et par l'apport de carbone au sol.
S'agissant du choix des couverts, l'agriculteur fait encore des essais et
cherche le mélange le plus adapté aux besoins du sol. Selon lui, il n'y a pas de
règles toutes faites, il faut bien évidemment s'enrichir des expériences des
autres agriculteurs pour avancer soi même mais il faut aussi savoir prendre le
temps d'observer ses cultures, de juger les besoins du sol et surtout d'avoir
un peu d'intuition.

ITINÉRAIRE TECHNIQUE

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR

"Il y a encore pas si longtemps, j'étais dans un système où je travaillais trop et pas
suffisamment sur la ferme. Je ne parvenais pas à faire évoluer mes pratiques. Aujourd'hui,
tout cela a bien changé : je me suis vite rendu compte que mon système allait survivre
encore 10, 15 ans et ensuite qu'aurais - je fait ? La durabilité de ma ferme était fortement

remise en question. Après avoir pris le temps de bien m'informer
auprès d'associations d'agriculteurs, je me suis orienté vers une
agriculture de conservation des sols. Je m'estime encore comme
un "débutant" car je n'atteins pas mes objectifs mais je compte
bien persévérer pour résoudre les problèmes que je rencontre.
J'aurais pu m'épuiser à force d'échecs ; surtout quand vous êtes
sanctionné à deux reprises : par les cultures et par les réflexions
du voisinage. J'essaie de comprendre ce dont la nature a besoin,
c'est un peu philosophique, je sais, mais le constat est que si on
prend soin de son sol il nous le rend. Aujourd'hui mes motivations

vont au-delà des couverts végétaux, je me lance petit à petit vers l'agroforesterie et l'élevage
pour diversifier mes productions et sécuriser mes revenus."

Jean François AGUT 32190 Lagraulas -Vic Fezensac

AGROFORESTERIE

Conscient de l'arrachage des haies et des arbres isolés sur les parcelles agricoles de sa commune, Jean François Agut a
décidé de replanter des haies pour segmenter ses parcelles, apporter de la biodiversité et protéger ses cultures.

Crédibilité du modèle économique
Gestion des résidus

Gestion des ravageurs
Temps de travail et matériels

Concertation et démarche commune
Co-investissement de matériels

Accès aux connaissances en
agronomie

Des échecs de levées et de
rendement concernant les cultures

principales suivantes

Aller chercher l'informations
(agriculteurs, vidéos et revues)

Assister à des conférences

BLOCAGES DE DÉPART

LEVIERS

CONSEILS

DIFFICULTÉS

R
é
a
lis
a
ti
o
n
:
M
a
i
2
0
1
4
-
C
ré
d
it
s
p
h
o
to
s
:A
F
A
F
,
A
rb
re
&
P
a
y
s
a
g
e
3
2
.



REPRÉSENTATION DE LA DURABILITÉ A DEUX ÉCHELLES (1/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS

LES PERFORMANCES AGRO-ENVIRONNEMENTALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES DE LA FERME

LES PERFORMANCES D'UNE PARCELLE AVEC COUVERTS VÉGÉTAUX

ECONOMIQUES

Les résultats de la ferme ne sont
pas remis en cause même si l’EBE
est trop faible comparé à la SAU
et aux UTH.

SOCIALES

L’agriculteur est satisfait de son
exploitation, son travail
représente seulement 87% d’un
équivalent temps plein. Il peut
donc consacrer du temps à sa
formation et à une autre activité.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Les différents rendements
plafonnent à 2,4 TEP ; il faut donc
au moins 0,4 ha pour produire
seulement 1 TEP. Les semis ne

sont pas encore en direct, un travail superficiel du sol assure la prépapration du lit de semences, donc l'indice perturbation du sol
et sa couverture ne sont pas au maximum. Le bilan énergie est relativement correcte : les TEP consommées sont plus élevées que
les TEP produites mais pas suffisament pour atteindre la borne maximale. La fertilisation est bien raisonnée au regard du bilan
azote et l'utilisation de pesticides est minime. L'émission de GES pour produire 1 TEP est faible sur la ferme. La surface en
biodiversité représente 8,9% de la SAU. Six cultures (blé, orge d'hiver, fèverole, colza, tournesol...) ont composées la rotation
culturales mise en place sur l'année comptable considérée.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Le bilan azote est négatif, c’est-à-dire
que tout de suite après récolte du
colza/féverole, il reste presque plus
d’azote dans le sol. Ensuite, l’IFT est
quasiment faible. Les rendements sont
de 1,5 TEP/ha de SAU ou de culture :
donc 0,6 hectare de cette double
cultures sont nécessaires pour produire
1 TEP. Ensuite, le rendement de la
couverture est faible (0,4 TEP/ha car
rendement de 1 tMS/ha) et concernait
les repousses de fèverole. Enfin, le
rendement total sur une année de
production est de seulement 1,9 TEP/ha
de biomasse. L’indice de perturbation du
sol est diminué (déchaumage superficiel
pour faire lever la féverole et semis
direct du colza) et la couverture du sol
est maximale. L’émission de gaz à effet
de serre est très faible. La surface en biodiversité représente 5,4% de la parcelle. Avec cette gestion, la parcelle devrait stocker
environ 1,3t d’humus/ha et près de 0,7t de carbone/ha. Le coût de production de la couverture atteint seulment 20€ car les
graines provenaient de la culture précédente de féverole qui avait versée. Le temps de travail est de 1,4 heure/ha de couverture.



LA QUALITÉ DU SOL SUR LA PARCELLE SUIVIE (2/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS

Quel que soit le mois
concerné l’activité biologique
est toujours supérieure sur la
parcelle avec couverts
végétaux que sur la parcelle
nue. Elle diminue dans le temps
sur le sol couvert car il y a une
baisse d'humidité et de
biomasse vivante en surface.
En revanche,, l'activité
biologique sur le sol nu reste
plus constante dans le temps
mais est très faible.

Respiration du sol : indicateur de l'activité biologique

Le sol met plus de temps à
infiltrer l'eau sur la parcelle
avec couverts végétaux que
sur la parcelle nue. Sur ces
limons batants le travail du sol
a cassé temporairement la
croûte de battance, lui rendant
une capacité d'infiltration
supérieure. Toutefois, cette
capacité se perd en juillet
quand il n'y a plus de travail
mécanique et que les pluies
sont conséquentes. A noter,
que l'infiltration s'améliore en
juillet (surement temporaire)
pour la parcelle couverte grâce
au déchaumage.

La quantité d’eau stockée
dans les huit premiers
centimètres de sol est
toujours supérieure sur la
parcelle nue comparée à celle
couverte. Bien que la structure
et la continuité des pores
verticaux soit détruites par les
outils sur sol nu (assurant
temporairement une meilleure
infiltration), il semble qu'il y est
un stockage d'eau supérieur
entre la surface et la semelle
profonde imperméable.

Réalisation : Mai 201 4 - Crédits photos : AFAF, Arbre&Paysage 32. Outi ls d'évaluation : indicateurs IAD et mallette USDA.

Test de l'infiltration de l'eau : indicateur de la capacité du sol à infiltrer un volume d'eau donné

L'eau dans les sols agricoles




